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VIII

Jean Kellens

LITURGIE ET DIALECTIQUE DES ÄMES

Avant environ Fan 1000 de l'ere commune, l'Iran fut tou-
jours avare d'ecriture. On ne peut done s'etonner que la vaste
duree qui va du debut de l'empire seleucide (- 330) ä la fin du
sassanide (651) s'inscrit dans un creux documentaire de l'his-
toire du mazdeisme ou zoroastrisme, qui fut la religion nationale

de l'Iran preislamique. Les vieux textes de cette religion
reunis dans YAvesta sont probablement de tres loin anterieurs ä

la fondation de l'empire achemenide et leurs commentaires en

moyen-perse, qui ont du avoir leur version sassanide, nous sont
parvenus dans une nouvelle redaction du IXe s., done poste-
rieure de deux siecles ä la conquete arabe. Le seul temoignage
religieux d'envergure qui emane authentiquement de l'epoque
sassanide sont les grandes inscriptions du mage Kirdlr.1 Cet
homme, ä qui son extreme longevite a permis d'etre le "pape"
du mazdeisme un temps insolemment long, les a consacrees ä

mettre l'accent sur les doctrines concernant le sort post mortem
de l'äme. Nous en reparlerons.

Neanmoins, ä defaut d'ecrits, la religion sassanide est eclai-

ree par la nature de ses entreprises, qui font de XAvesta, en depit
de sa haute antiquite, un temoin de premier plan. Sur la

composition des textes avestiques, mais aussi sur leur transmission
et leur utilisation liturgique anterieures ä l'epoque sassanide,

nous ne savons strictement rien (mises ä part les conjectures

1 Ph. GlGNOUX, Les quatre inscriptions du mage Kirdlr (Paris 1991).
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que veulent bien nous inspirer quelques speculations philolo-
giques). Les textes avestiques n'ont d'histoire qua partir de

l'empire sassanide. Durant le regne des premiers rois, les prota-
gonistes du clerge mazdeen, Adurbäd et son successeur Kirdlr,
ont mene a bien deux entreprises peut-etre entamees sous un
roi arsacide Vologese (done entre 54 et 191).

La premiere a consiste ä rassembler tous les textes avestiques
qui etaient encore connus par les pretres de l'epoque, ä les organiser

en un canon bien structure (trois divisions de sept livres)
et a prendre les mesures necessaires pour garantir leur indiscu-
table orthodoxie. Nous conclurions facilement qu'il y a eu
volonte deliberee de constituer un livre sacre si celui-ci n'etait
reste pour nous lettre morte. L'operation est rapportee par un
livre moyen-perse du IXe s., le Denkard. Comme ce temoignage
ne comporte aucune invraisemblance, nous n'avons aucune
raison de le mettre en doute, mais comme il est unique, nous
n'avons non plus aueun moyen de le verifier, et les sceptiques
feront remarquer qu'il provient d'une epoque ou les mazdeens,

sous le pouvoir musulman, avaient interet ä se presenter
comme des "gens du livre". Le Denkard s'exprime aussi de telle

sorte qu'il ne permet pas de percevoir la difference entre une
recension ecrite et une recension cataloguee d'une maniere ou
d'une autre par voie orale. Si la collection sassanide fut jamais
mise par ecrit, ce fut au plus tot sous Xosrö I (fin VIe s.), plus
sürement apres la conquete arabe, et eile disparut soit materiel-
lement, soit de la memoire des pretres, e'est selon, peu apres le
IXe s. (peut-etre au XIe s., avec les invasions seldjuks et mon-
goles). Nous ne possedons done rien de l'Avesta complet col-
lecte sous les Sassanides.

La seconde entreprise, elle aussi peut-etre d'origine arsacide,
a consiste a assembler quelques textes avestiques pour en faire
des recitatifs liturgiques. Cette operation-lä, aucun temoignage
ne l'a decrite, mais nous en possedons le resultat. Ces textes,
dont la paleographie nous impose de situer la mise par ecrit
aux epoques postulees plus haut, nous sont parvenus par le

truchement de manuscrits dont le plus ancien a ete acheve le
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26 janvier 1323,2 et l'edition en a ete faite par Karl Friedrich
Geldner entre 1889 et 1896.3 C'est par reference ä cette ceuvre

que je parlerai <YAvesta-Ausgabe pour designer la bien reelle
collection liturgique et la distinguer de la collection virtuelle
de 1'Avesta sassanide. Les cinq livres de XAvesta-Ausgabe se dis-
tribuent en deux volets dont chaque manuscrit livre Fun ou
l'autre, mais jamais les deux ensemble. Le premier volet peur
etre designe comme le "recitatif de la liturgie longue", le

second comme le "recueil des liturgies breves", car il rassemble

une multitude de rites saisonniers ou prives et des hymnes
sacrificiels pour les dieux autres qu'Ahura Mazda.

Le recitatif de la liturgie longue a ete constitue pour accom-

pagner le grand sacrifice solennel de Fepoque sassanide. II a

pour pivot le livre appele Yasna, titre qui signifie simplement
"sacrifice". Ses 72 chapitres se disposent en double ecrin. Des

textes rediges dans une langue plus recente (l'avestique recent)
servent d'ecrin ä des textes rediges dans une langue plus
ancienne (le vieil-avestique). D'entre ceux-ci, les textes en vers,
les Gäthäs ou "chants", qui occupent les chapitres 28 ä 34 et 43
ä 53, servent d'ecrin ä un texte en prose, le Yasna Haptatjhditi
"sacrifice en sept chapitres" (35 ä 41), qui apparait comme le

noyau du rite.4 En effet, il semble bien que, dans le rituel
d'epoque sassanide, la recitation du corpus vieil-avestique cor-
respondait aux operations de l'immolation animale (laquelle est

aujourd'hui rare ou reduite ä d'humbles victimes).5 Une telle

structure suscite d'emblee une question: ä quoi correspondent
les 27 chapitres precedant XAvesta ancien et qui representent
plus du tiers du Yasna?.

2 Avec une possible exception ä situer entre 1257 et 1287. La memoire des

copistes echoue sur un modele perdu dont Fauteur etait actif aux environs de

1020.
3 K.F. GELDNER, Avesta. Die heiligen Bücher der Parsen, 3 vols. (Stuttgart

1889-1896).
4 Y35.1, 42 et 52 sont des intercalations recentes. Par contre, Y27.13 et 54.1

sont vieil-avestiques.
5 M. BOYCE, "Haoma, priest of the sacrifice", in W.B. Henning Memorial

Volume (London 1970), 68-69.
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Des recherches en gestation, et dont j'ignore par consequent
le sort qui leur sera reserve, laissent ä present soupi;onner que
le Yasna ne compose pas un double, mais un triple ecrin. Les

chapitres 11 partim a 15 et 55 ä 60 sont rediges dans une
langue intermediaire entre le vieil-avestique et l'avestique
recent et pratiquent la traduction-adaptation de textes anciens,
deux traits qui invitent ä les definir comme "moyen-aves-
tiques".6 Or, la "liturgie longue" est un rite ä geometrie
variable. Le livre Yasna peut etre allonge des intercalations de

deux autres livres, le Visprad "(enumeration de) toutes les

normes" et le Videvdäd "loi de rupture avec les demons". II se

fait que les intercalations du Visprad permettent de comprendre
le processus rituel qui se deroule dans la zone moyen-avestique,
de Y11.16 ä 15, et de percevoir que les 27 premiers chapitres
du Yasna constituent massivement les preliminaires du sacrifice.
Nous pouvons done formuler notre question d'une maniere

plus precise: pourquoi le rituel sassanide exige-t-il des preliminaires

aussi longs et que signifient ces preliminaires?
Les chapitres 1 ä 7 du Yasna consistent ä enumerer les dieux

(yazatas) auxquels le sacrifice va etre rendu, et cela de deux
manieres successives. La premiere enumeration les associe aux

temps rituels qui leur sont reserves et la seconde au titre des

textes sacrificiels qui leur sont consacres. Cette double operation

est fondee sur le fait que les temps rituels et les textes

sacres sont pareillement designes par le mot ratu. Celui-ci
donne d'ailleurs son titre ä la section: "Tous les ratus". Chaque
chapitre applique ä la double enumeration un proces rituel spe-
cifique en une succession qui introduit progressivement dans

l'univers sacre du sacrifice.7

(Yl) Le sacrifice est annonce (ni + vid) et la volonte de

Forganiser affirmee {ban + kar). II importe de noter que Facte

6 X. TREMBLAY, "Le pseudo-gäthique", ä paraitre dans les Actes du Ve

Congres de la Societas Iranologica Europaea, 221-269.
7 J. KELLENS, "Commentaire sur les premiers chapitres du Yasna", in Journal

Asiatique 284, 1 (1996), 37-108.
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initial, l'invitation prealable au sacrifice, prolonge un tres
vieux concept rituel indo-iranien, la nivid.

(Y2) L'enumeration est associee ä deux elements fondamen-
taux de la ceremonie, le barasman, faisceau de baguettes que
l'officiant tient ä la main et deploie, et la zaod-rä, l'offrande
liquide (sans doute l'eau et le beurre fondu des libations).

(Y3) L'enumeration est etablie avec d'autres elements du
rite: le draonah, l'offrande solide (dont sans doute la ou les vic-
time(s) animale(s)), le haoma, sous forme de plante et sous
forme de liqueur, et les ingredients qui contribuent ä sa preparation

(l'eau pour laver la plante, le kit qui sera mele ä son sue

et le jus de grenade qui fera cailler l'ensemble), le bois pour
entretenir le feu rituel et le parfum qui lui sera donne ä bruler,
enfin, dans l'ordre de l'abstrait, l'art de la recitation et le souci
de respecter les normes.

(Y4) Les offrandes qui ont ete introduites sont consacrees (ä
+ vid) aux divinites qui ont ete introduites.

(Y6) Apres la recitation d'un texte repris ä XAvesta ancien et
qui sert ä legitimer tant l'operation en cours que la selection
des divinites (Y5), la realite du sacrifice est constitute. L'officiant

peut placer ses enumerations sous la declaration yaza-
maide, "nous sacrifions".

(Y7) De meme, la realite du don des offrandes est affirmee

par la declaration dabqmi, "je donne".

Apres l'enumeration des yazatas et des ratus, objets de
l'invitation, puis de l'offrande, le moment est venu de boire la

liqueur sacree haoma (le soma indien). Le texte qui y correspond

(Y9 all partim) est peut-etre le plus beau et sans doute
Fun des plus anciens de 1 'Avesta recent.8 II semble qu'il ait ete

primitivement un hymne destine ä accompagner le rituel du

pressurage, depuis la cueillette de la plante jusqu'ä la consom-
mation de son colostrum. Mais, integre au rituel du Yasna,

nous ne pouvons plus le prendre tel quel. Le temps imparti ä la

8 J. KELLENS, "L'eloge mazdeen de l'ivresse", in Annuaire du College de France

2002-2003 (2004), 815-845.
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recitation de ces 63 strophes est trop bref pour qu'on se livre
aux operations decrites (dans le rite d'aujourd'hui, il y a

suspension des manipulations, comme lors de la recitation de
YAvesta ancien, qui correspond aux diverses phases de l'immo-
lation). Le haoma consomme a ete prepare prealablement, hors
ceremonie. Restent les deux ingestions par les pretres officiants
(il n'y en a plus qu'une aujourd'hui). La premiere a lieu tandis

que le texte (Y10.14) celebre l'exaltation de la pensee qui en est
le resultat. La premiere gorgee confere ä l'officiant une connais-
sance esoterique qui l'introduit au plus secret des textes sacres.
Elle est la mise en condition de la pensee pour le sacrifice. La

pensee (manah-), de banale pensee d'homme, est transcendee

en l'allegorie divine Vohu Manah, la Bonne Pensee, qui consti-
tue le premier niveau du comportement sacrificiel avant de

se realiser dans le mot (vacah-) des recitations et le geste
(siiaohna-) des manipulations. La triade du comportement
rituel est ä present operatoire. La seconde gorgee, qui cloture le

texte (Y11.10), a une fonction eschatologique. II est demande ä

Haoma qu'il accorde l'etat de ceux qui meritent le paradis.
C'est ä ce moment que le but essentiel du sacrifice est devoile:
il doit garantir ä son commanditaire et ä ceux qu'il represente
socialement Faeces post mortem ä Fau-delä.

Ä ce Stade dejä avance des preliminaires (10 chapitres sur
27), quelque chose manque ä l'evidence. Les personnalites
humaines, ä savoir les officiants et le cercle social du commanditaire,

n'ont pas ete introduites dans l'univers sacrificiel. L'ope-
ration va maintenant avoir lieu, mais le Yasna proprement dit
n'y fait qu'une allusion discrete, qui nous serait incomprehensible

sans les intercalations du Visprad (Vr3-4).
Bien entendu, le philologue de YAvesta que je suis doit se

poser la question de savoir si le Yasna n'est pas l'assemblage de
deux preliminaires ä l'origine distincts, mais non necessairement

concurrents, car le Yasna, qui est en soi une entreprise d'unification

du rituel, a pu juxtaposer les preliminaires de deux rites

particuliers, l'un centre sur ni + vid, l'autre sur fra + var. L'in-
tronisation tardive des officiants est un indice de collage parmi
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quelques autres, dont certains sont plus probants. Mais ce n'est

pas le lieu d'en discuter, car notre propos est de rendre compte
du rituel du Yasna tel que l'ont con^u ses arrangeurs.

Les officiants re<joivent, en preliminaire des preliminaires (il
y a un chapitre O du Yasna), une investiture provisoire qui leur

permet d'entamer la ceremonie. C'est la premiere gorgee de

haoma, avec son effet transcendant sur la pensee, qui leur
donne la dignite d'etre pleinement investis de la charge sacrifi-
cielle. L'operation a lieu juste avant la seconde gorgee, car la

priere eschatologique ä quoi eile correspond exige que le college
des officiants et le cercle du commanditaire soient parfaitement
organises pour en recueillir le benefice.9

Le processus est le suivant. Un locuteur indetermine "ins-
talle" iä + stä) le college sacrificiel: successivement le pretre
"qui actionne le pressoir", celui "qui fait grandir le feu", celui

"qui presente (l'offrande)", celui "qui apporte l'eau", celui "qui
nettoie (les ustensiles)", celui "qui fait les melanges" et celui

"qui assure l'ecoute". Chacun "accepte" {vis) la charge qui lui
est confiee, mais il n'est encore rien dit du pretre principal, le

"libateur" {zaotar). L'importance finale accordee a celui "qui
assure l'ecoute" semble indiquer que c'est lui qui va maintenant
parier. II stratifie l'assistance selon les criteres de la fonction
specialisee (pretre, guerrier, paysan), du cercle de l'apparte-
nance sociale (famille, clan, tribu, nation) et du sexe (homme,
femme). Puis il "installe" le sacrifiant commanditaire avec son

epouse et assigne des "modeles" {ratus) aux membres de l'en-
semble ainsi constitue. II passe alors la parole ä celui "qui fait
grandir le feu". Celui-ci investit officiellement le zaotar, qui
l'accepte, de la charge de recitation. Le college sacerdotal reuni

prononce une formule propitiatoire pour la pensee du zaotar et
"consacre" [ä + vid) celui-ci au monde sacrificiel tout en

annon^ant la suite de la recitation. Les depositaires du pouvoir
de parier sont done successivement un inconnu (mais qui n'est

probablement autre que le zaotar potentiel), le responsable de

9 Bien vu par J. DARMESTETER, Le Zend - Avesta I (Paris 1892), 452.
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la recitation, le responsable des preparatifs et le zaotar officiel-
lement investi, patron definitif de la ceremonie. Ce petit jeu de

relais, voire de cache-cache, entre trois ou quatre personnes
exprime evidemment la complexite meticuleuse du processus
d'entree dans l'univers sacre du rite.

C'est ä ce moment-ci que nous atteignons la couche moyen-
avestique, que je proposerai d'intituler "zone des declarations"
(Y11.16 — Y15). Elle se presente en bloc comme une succession
de formules breves ä la lere du singulier, ou Ton distingue: 1)
des declarations d'organisation du rite (j'installe, je designe,
j'accepte) paralleles ä celles du Visprad-, 2) des declarations de

bonne disposition mentale; 3) des declarations d'allegeance
sacrificielle aux dieux.

Puis tout, semble-t-il, recommence. L'officiant repete les

operations menees avant son investiture officielle: litanie enu-
merative des dieux invites (Y16-17), illustration de sa comprehension

esoterique des textes sacres (Y18-21) et pressurage de

haoma (Y22-27 partim). Inversement au premier pressurage, le

college sacerdotal prepare du haoma et ne le boit pas. Celui-ci
est destine ä etre absorbe par la nature, lorsque le reste des

offrandes liquides est restitue apres la ceremonie.10 Le recitatif
de ce pressurage est mele de longs developpements apparem-
ment heterogenes consacres aux frauuasis, disons provisoire-
ment les ämes des ancetres. C'est la cle de voüte conceptuelle
des preliminaires.

Ii faut savoir que, selon le mazdeisme, l'homme a cinq
ämes.11 La faculte de perception (baodah) et celle de mouve-
ment autonome (ustana) disparaissent avec la vie. Restent trois
principes. II y a I'uruuan, Fame intra-corporelle qui produit le

sentiment du moi et que la mort expulse du corps, et la

frauuasi, 1'ame celeste et preexistante, qui demeure eternelle-

ment aupres des dieux. Entre les deux, un trait d'union: la

10 J. DARMESTETER, op.at., LXXX1.

" Sur la psychologie avestique, voir J. KELLENS, "L'äme entre le cadavre et le

paradis", in Journal Astatique 283. 1 (1995), 19-56.
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daenä, qui est l'äme voyante et peregrinante, l'äme du chemin.
Un fragment avestique hors Avesta-Ausgabe, le Hädöxt Nask 2,
raconte les evenements qui se situent entre la mort et I'acces au
paradis. L'uruuan reste trois nuits aupres de la tete du defunt,
incapable de percevoir, d'etre per$u et de se mouvoir. Ä l'aube
du troisieme jour, la daenä lui apparait, partage avec lui ses

facultes de vision et de mouvement et le guide vers l'au-delä.
Ahura Mazda adresse d'emblee au nouveau venu le vocatif de

asauuan ou druuant. Ce jugement succinct, fonde sur l'attitude
que Thomme vivant eut envers l'ordre du monde, identifie
l'äme, officiellement et definitivement, comme hote du paradis
ou hote de l'enfer. Le processus d'acces ä l'au-delä a pu etre
enclenche parce que Yuruuan a pu exercer sa faculte residuelle,
la pensee, et la piete acquise lui a suggere, au moment de la

plus absolue desherence, de reciter le texte adequat, la premiere
strophe du premier chapitre de la deuxieme Gäthä (Y43). A
partir de ce moment, l'äme jouit de la meme "serenite" (säiti)

que la piete avait procuree ä l'homme vivant. Ce sentiment

comporte trois aspects: la paix du sommeil pendant les trois
nuits de la mort, la confiance absolue en ce qui va advenir et
aussi les plaisirs de l'amour. La daenä est une jeune fille qui
vient d'atteindre l'äge de la nubilite (15 ans) et 1'uruuan un
jeune homme que la mort vient d'y ramener. La terminologie
par laquelle ils s'identifient et se saluent revele discretement et
sürement le caractere matrimonial de leur rencontre. La mort
mazdeenne apparait ainsi comme un mariage avec soi-meme.
Ce mythe du sort de l'äme a du revetir une importance
considerable ä l'epoque sassanide. Le grand-pretre Kirdlr raconte,
dans ses inscriptions, comment lui, vivant, a pu assister ä ce

processus d'acces ä l'au-delä et certifie sa realite. Ce souci de

proclamation officielle, dans une civilisation si avare d'ecrits,
revele ä coup sür la vigueur du scheme eschatologique dans la

religion du temps.
Par ailleurs, la ceremonie du Yasna, comme tout sacrifice

indo-iranien, repose sur le rapport triangulaire entre les dieux
cibles, le commanditaire du sacrifice et l'officiant technicien.
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En raison de difficultes terminologiques, ces differents acteurs
ne sont pas toujours faciles ä identifier dans les differents sec-

teurs de XAvesta. Par contre, dans la zone des declarations et les

preliminaires qui la prolongent, les choses sont limpides. Les

dieux sont designes comme amasas spdntas ("immortels bienfai-
sants", mais "bienfaisant" est une approximation), le comman-
ditaire comme nar asauuan ("homme partisan de l'Ordre") et
l'officiant comme saosiiant (litteralement, "celui qui va gon-
fler", evocation metaphorique de la propagation irresistible de

l'aurore). Non seulement les acteurs sont identifies, mais aussi

l'eflfet que produit sur chacun le processus des preliminaires est
aisement intelligible.

L'officiant applique aux dieux le triple proces d'annonce

(Yl: ni + via0, de selection (Y12: fra + var) et d'invitation
(Y15: ä + zbä, suivi d'enumerations litaniques). Des le

deuxieme proces, les dieux consentent alors ä se placer sous le

"pouvoir" (xsa&ra) du sacrifiant, ce que j'appelle l'emprise
rituelle, et ä acceder ä ses demandes. C'est le sens de Y13.4: des

lors que la selection a ete effectuee, les dieux peuvent etre
qualifies de huxsafträ hudärjhö, c'est-ä-dire qu'ils concedent la
bonne emprise rituelle et sont enclins ä se montrer genereux.

Le cercle du commanditaire n'apparait que tardivement dans
le processus des preliminaires. Son intronisation par le pretre
"qui assure l'ecoute" (Vr 3.2-5) a lieu entre celle du college
sacerdotal et celle du zaotar. Avec eile, nous rejoignons la

configuration des ämes et la fonction eschatologique du sacrifice est

evoquee pour la premiere fois, juste avant d'etre concretisee par
la seconde gorgee de haoma. Lorsque l'assemblee est stratifiee
en fonction du sexe (Vr 3.3), les hommes et les femmes, rame-
nes ä un exemplaire unique, sont representes, dans le formu-
laire exact de Hädöxt Nask 2, respectivement comme Xuruuan-

jeune homme que la mort a separe du corps et la daenä — jeune
fille qui va lui apparaitre, l'epouser et le guider vers le paradis.

Mais, surtout, les preliminaires sont consacres ä la mise en
condition sacrificielle de l'officiant, en une succession com-
plexe de phases que je numeroterai pour la clarte du propos.
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1) La premiere gorgee de haoma (Y10.14) transcende sa pen-
see et la rend operatoire dans le cadre de la triade rituelle pensee-
mot-geste. Quant ä son corps, l'officiant l'offre ä Haoma qui,
pressure, n'a plus de corps. Le corps est aliene et l'etre reduit ä la
seule pensee. Or, la dissociation du corps et de la pensee est,
selon le mazdeisme, la definition meme de la mort. La premiere

gorgee de haoma fait de l'officiant un mort symbolique et, dans

l'ordre du symbole, il y a sacrifice humain. En abandonnant son

corps au dieu, l'officiant s'est immole lui-meme.
2) L'etat de mort symbolique rend l'officiant digne de rece-

voir l'investiture officielle (Vr 3 — Vr 4) et, en une seconde

immolation de lui-meme, d'avaler une seconde gorgee de

haoma en formulant la demande eschatologique collective.
Ainsi, ä chaque immolation correspond une resurrection. La

premiere ressuscite le dieu tue par le pressurage et la seconde
vise ä obtenir de lui la resurrection finale du genre humain.

3) L'officiant peut alors propitier la triade rituelle qu'il va
exercer (Y11.17) et l'applique ä l'offrande aux dieux de ses ämes

mortelles (Y11.18). La bonne pensee, le bon mot et le bon geste
sont les caracteristiques memes qui, selon le Hädöxt Nask 2,
identifient Yuruuan comme quelqu'un qui merite le paradis.
L'officiant n'est plus seulement un mort, il est un bon mort qui
a reussi l'examen d'entree devant les portes de l'au-delä.

4) Ce niveau superieur de dignite rituelle lui permet de pro-
ceder ä la selection des divinites cibles (Y12.1-7). II est permis
de penser qua l'origine, l'officiant configurait le pantheon du
sacrifice en cours. Mais, dans le rite du Yasna, il est bien sür

que l'officiant n'est plus libre de choisir son pantheon. Celui-ci
est definitivement fige dans les litanies enumeratrices de Y1-Y7
ou de Y16-Y17. Ii ne s'agit plus que d'affirmer, dans le style

praise and blame12 le plus ferme, que le sacrifice est reserve aux
dieux et refuse aux demons. Quoi qu'il en soit, l'operation

12 Sur la rh^torique praise and blame, voir P.O. SKJAERV0, "Praise and blame
in the Avesta: the poet-sacrificer and his duties", in Jerusalem Studies in Arabic
and Islam 26 (2002), 29-67.
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confere un nouveau surcroit de dignite rituelle qui se traduit
par l'adjectif frauuarsta, "en l'etat de celui qui a prononce la

selection" (Y12.8).
5) L'officiant a maintenant constitue son pouvoir sacrificiel

et est en mesure de l'exercer envers les commanditaires, dont il
propitie la rencontre future de Xuruuan et de la daenä (Y12.9),
et envers les dieux, avec qui il entame l'echange verbal (Y13.4
sqq-)-

6) A present que l'univers sacrificiel a trouve son etat de

perfection, il faut tout recommencer, afin de donner ä chaque
phase du processus la legitimite de la perfection: il faut enume-
rer les dieux invites, demontrer le pouvoir esoterique de sa pen-
see et pressurer du haoma, cette fois destine aux dieux.

7) L'evocation, ä la fin des p reliminaires, de la troupe des

ämes celestes des hommes passes, presents et ä venir tient au
fait que le nom qui designe ces entites, frauuasi, est le nom
d'action derive de la meme racine fra + var qui exprime la
selection sacrificielle des dieux. La troisieme äme immortelle
est l'allegorie du choix rituel. En procedant ä celui-ci, l'officiant
a renouvele le choix du principe mental des hommes ä venir
qui ont soutenu les bonnes divinites en sacrifiant tandis qu'elles
ordonnaient le monde contre les forces du chaos, de la meme
maniere que par son titre de saosiiant, il prefigure la troupe des

bienheureux revenant au monde pour la resurrection finale.
Ceremonie apres ceremonie, l'officiant tisse la permanence
rituelle qui va du sacrifice des origines ä celui de la fin. Main-
tenant qu'il est connecte ä son äme celeste et a pris place dans
la duree ininterrompue du rite, la recitation de XAvesta ancien
et les actes de l'immolation peuvent commencer.



DISCUSSION

J. Scheid: Les prieres que tu nous as presentees traduisent une

pensee du rite, qui fait rever le specialiste des pretres et jurisprudents

romains, dont la pensee est presque entierement perdue.
Ton expose confirme ce que tous ceux qui etudient les sources

sur la pratique rituelle decouvrent: l'extreme complexite des

processus rituels. Dans le cas des freres arvales, par exemple, ce

qu'on appelle sacrifice ä Dea Dia s'etend sur trois jours et com-
prend quatre sacrifices, un commencement, une expiation, un
sommet rituel, et une sortie. Je voudrais te demander ä ce propos
si ces prieres ont ete prises par les specialistes du mazdeisme

comme les preuves que celui-ci etait une religion sans rites; de

meme qu'ils consideraient cette religion comme polytheiste.

J. Kellens: Le rejet des rites, principalement l'usage du haoma

et Fimmolation animate, et le dilemme "polytheisme ou mono-
theisme" sont des questions qui ne sont agitees que pour
I'Avesta ancien en tant que tel. Le Yasna constitue est de toute
evidence un recitatif liturgique adresse ä un pantheon hierar-
chise et qui accorde une importance considerable au haoma.
L'immolation animale n'est pas directement detectable parce
quelle est cryptee par une rhetorique d'antiphrase ("travailler ä

la päture de la vache" veut probablement dire "saigner l'ani-
mal"). Mais les textes de prescriptions rituelles (Nirangistän) ne
laissent planer aucun doute sur son existence.

J. Scheid: Est-ce qu'il existe des images representant des actes
actuels?

J. Kellens: Des reliefs d'epoque achemenide montrent des

mages (les officiants) ou le roi (le commanditaire) en train de
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sacrifier. Iis attestent clairement le role central de l'autel du feu,

l'usage du barosman et la realite de l'immolation, mais ils sont
anachroniques, plus recents que la composition des textes et

plus anciens que la liturgie du Yasna.

C. Bonnet-. S'agissant d'un corpus documentaire se referant ä

un grand sacrifice solennel, y trouve-t-on des references

mythiques, c'est-ä-dire des passages oil le rituel est fonde sur
des episodes en rapport avec Yillo tempore du mythe comme
moment fondateur des pratiques cultuelles? Si la reponse est

negative, comment expliquez-vous cette apparente autonomic
du rite par rapport au mythe? Les mythes, ä leur tour, font-ils
allusion aux pratiques rituelles?

Par ailleurs, j'aimerais connaitre votre avis sur la vision des

mages chaldeens de Cumont, ces Operateurs rituels d'origine
iranienne, vecteurs du mazdeisme, teintes de culture religieuse
babylonienne, qui auraient ete un vecteur primordial de la pre-
tendue nouvelle spiritualite religieuse exportee en Occident. Ce

scenario vous semble-t-il encore defendable?

Ph. Borgeaud: Rencontre-t-on en Iran ancien un discours sur
le sacrifice, un commentaire d'ordre mythique? Les mythes
ont-ils pour fonction de commenter les rites?

J. Kellens-. Le seul point de connexion entre le mythe et le

rite que Ton observe dans YAvesta se situe dans les hymnes aux
dieux autres qu' Ahura Mazda (Yosts). Quatre de ces textes sont
partiellement consacres ä dresser la liste des heros du passe qui
ont sacrifie a la divinite titulaire, un scheme rhetorique qui a

ete defini comme "catalogue des sacrifiants". Chaque catalogue

comporte la meme teneur informative: il dit qui a sacrifie (la
liste est variable), dans quel ordre chronologique (il est

immuable), en quel lieu (generalement mythique ou fantasma-

gorique), comment (avec ou sans immolation), dans quel but
(specifique) et avec quel resultat (positif si le heros est positif).
II n'y a rien de tel dans le Yasna, mis ä part le bref catalogue des
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pressureurs au debut de Y9. La difference tient probablement ä

la nature des sacrifices. Les sacrifices des Yasts sont des sacrifices
de demande et ils donnent en exemple ceux par lesquels les

heros du passe ont obtenu d'accomplir l'exploit qui fonde leur
importance respective dans l'histoire du monde. La succession
des exploits heroiques de maintenance et la permanence
rituelle, du debut ä la fin des temps, oil s'inscrit le grand sacrifice

eschatologique du Yasna correspondent ä deux perceptions
distinctes, mais complementaires, de l'histoire mythique.

Pour ce qui est des mages chaldeens, je ne sais pas. Je ne suis

pas competent.

N. Belayche: Depuis F. Cumont, TMM II, p. 33-34, on a

souvent convoque pour le mithraisme un passage de Plutarque
mentionnant l'haoma {De Is. 46, 369EF: "Zoroastre a aussi

enseigne aux hommes comment faire les offrandes votives et
les offrandes de remerciements ä Horomazes (=Ahura Mazda)
et comment faire les offrandes apotropa'iques et de lamentations

ä Ahriman. Dans un mortier, ils pilent une certaine
plante qu'ils appellent omomi haoma) et en meme temps,
ils invoquent Hades et les tenebres; ensuite ils la melangent
avec le sang d'un loup qu'ils ont sacrifie et emportent cette
preparation qu'ils placent dans un lieu oil le soleil ne brille
jamais"). Qu'est-ce que l'historien des religions de Rome peut
en penser?

Est-ce que la "volonte de bien faire de l'officiant", sa "bonne

disposition mentale", cette "pensee" qui est l'une des trois com-
posantes du rite recouvre un etat de purete rituelle de l'ordre de

celui de l'operateur cultuel romain, ou s'agit-il d'une disposition

morale revelatrice d'une intentionnalite?
Le processus de selection des dieux que vous avez presente

conduit-il ä mettre en avant — ä sortir du lot — une divinite?

J. Kellens: Les rites sataniques, apotropa'iques ou autres, ou ne

sont pas attestes, ou sont fermement condamnes dans les textes
mazdeens. On pense generalement que Plutarque a indüment
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attribue aux mazdeens des pratiques qu'ils rejetaient lorsqu'ils se

mettaient ä polemiquer contre les rites imaginaires de sectes

imaginaires. Voir, en dernier lieu, A. De Jong, Traditions of the

Magi. Zoroastrianism in Greek and Latin Literature (Leiden
1997), 177-180.

La triade pensee-mot-geste et le caractere primordial de la

pensee sont des representations qui depassent le cadre du rite.
C'est une speculation globale sur la caracteristique commune
exclusive aux dieux et aux hommes, et qu'ils convient de manifester

avec eclat lors du moment d'echange entre les uns et les

autres quest le sacrifice. II faut aussi rendre compte de l'ambi-
gui'te de la pensee et l'utiliser dans le rite. La pensee peut se

manifester en passant au niveau du mot, puis du geste, mais
eile peut aussi etre tue ou sombrer dans le sommeil. Malheu-
reusement, nous n'avons, sur la fonction rituelle de la pensee
silencieuse ou endormie, que quelques allusions peu compre-
hensibles de YAvesta ancien.

L'acte de selection consistait primitivement ä configurer le

pantheon des beneficiaires du sacrifice, mais il est fossile dans
les textes que nous possedons. Toutes les sources mazdeennes
dont nous disposons font d'Ahura Mazda le dieu dominant.
Les preliminaires du Yasna placent toujours son nom en tete
des enumerations litaniques. Tout cela ne tient plus au processus

du rite, c'est une structure acquise du pantheon.

D. Stökl: Ich möchte drei Fragen stellen. Ist die
Ritualsprache nur avestisch und wenn ja warum? Ist es etwa die

Sprache Ahura Mazdas?

Sind alle drei Elemente der Triade Gedanke, Wort, Geste

immer notwendig, oder kann notfalls das eine auch das andere

ersetzen, — beispielsweise wie in einer Rezitation der
Opfervorschriften, oder wie in der mentalen Konzentration auf
Jerusalem anstelle der realen Wendung des Körpers in Rchtung der
Stadt?

Gibt es gar keine Verbindung zwischen Mythen und Riten,
auch nicht z.B. im Festkalender?
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J. Kellens-. La question de savoir pourquoi et selon quel
processus l'avestique est devenu la koine religieuse des peuples ira-
niens est inaccessible pour nous, parce que le point de depart
du processus se situe en des temps non documentes. L'adoption
du corpus avestique par le pouvoir achemenide est bien sür un
fait essentiel, mais les raisons de cette adoption ne peuvent
meme pas faire l'objet de conjectures. Du moins n'est-il dit
nulle part que l'avestique est la langue d'Ahura Mazda.

La triade du comportement opere comme un scheme

conceptuel fige. Voir ma reponse ä N. Belayche.
Les recitatifs des festivals calendaires sont des textes courts et

peu informatifs. lis consistent essentiellement ä etablir le lien
avec les travaux agricoles.

Ph. Borgeaud: Si les dieux (yazatas) sont designes comme
ceux qui sont dignes du sacrifice iyasna), que peut-on dire
d'autre ä leur sujet? Existent-ils en dehors du sacrifice, oil, et

comment interviennent-ils?

J. Kellens-. Les dieux mazdeens n'interviennent pas directe-

ment dans les affaires terrestres. Les divinites qui resident au-
delä de la voüte celeste se comportent en dei otiosi. Les divinites

terrestres, comme Haoma ou les deesses rivieres, se situent
au point de contact du ciel et de la terre, et ä ce titre, font plu-
tot partie des dieux de l'espace situe entre la terre et la voüte
celeste, celui qui requiert l'intervention divine parce qu'il est
accessible aux demons et inaccessible aux hommes. L'atmo-
sphere est le lieu dont Mithra et l'etoile Tistriia assurent l'ordre
harmonieux, le premier en veillant sur les phases de la lumiere,
le second en organisant le cycle de la pluie.

F. Marco Simon-. I too was impressed by the subtlety and
holistic nature of ritual in Mazdeism, and I believe very few
examples do more to show how a sacrificial ritual connected all
the instances of the cosmos as well as all the instances of time
(past, present and future).
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I was particulary interested in the idea of death as a "marriage

with oneself", based on the union in almost mystical
terms of two of the spiritual principles of man: the male soul

(uruuan), which remains static beside the corpse in the tomb,
and the female soul (daenä), migratory and mobile. Could you
explain this idea further, or mention some parallel in other
religious systems?

One of the great enigmas of ancient religions and, in general,

the history of religions, is the process whereby Mithraism
was recreated as a mystery cult in the Roman world based on
the old Indo-Iranian divine personage. Mithras appeared as a

mediator in the Avesta. What is your opinion on the relationship

of Mithras with one of the Amesha Spenta of Zarathus-
trism, Vohu Manah, and its identification with the ox, as

certain authors maintain?

J. Kellens: Je commencerai par faire deux reserves de detail sur
cette question. Le mot "mystique" m'embarrasse lorsqu'il s'agit
du mazdeisme avestique, car XAvesta a l'art d'exposer des phe-
nomenes que nous pouvons effectivement juger mystiques dans
les termes du realisme le plus plat. Dans cette question comme
dans bien d'autres, il nous contraint ä une confrontation delicate

entre les faits de croyance et le fait litteraire. En second lieu,
il faut biffer le mot "tombe". Le mazdeen n'enterre pas, mais

expose les cadavres et les trois nuits de dereliction sont celles qui
separent l'exposition du trepas, si bien que les deux ämes se

reunissent lorsque le corps entame sa disparition. Pour le reste,
cette doctrine des ämes parait singuliere et finde, toute appa-
rentee quelle est, ne connait rien de tel. J'ai quelque peu "grat-
touille" autour de la deesse Aurore, mais sans resultat probant.

Ma reponse est entierement negative: le caractere mediateur
de Mithra est une donnee inconnue de XAvesta et, me semble-

t-il, heterogene ä son univers conceptuel (sinon ä comprendre

que Mithra est le dieu de l'espace intermediaire, entre le ciel
divin et la terre humaine). L'identification de Mithra avec l'lm-
mortel bienfaisant Vohu Manah et l'identification de celui-ci
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avec le bovin ne repose que sur l'analyse menee par Georges
Dumezil dans Naissance d'archanges (Paris 1946), qui vise ä eta-
blir deux categories trifonctionnelles paralleles et qui est, ä mon
avis, erronee de fond en comble. Si on s'en remet ä la litteralite
de XAvesta, les dieux amasas späntas, comme vohu Manah, et les

dieux yazatas, comme Mithra, constituent deux categories
divines distinctes, et l'entite Vohu Manah est clairement identified

au genre humain (Videvdäd 19.20-25).

J. Dillon-. I learned many things of interest from your
exposition of Iranian cult, but I will confine my queries to
two matters. The first is haoma. I note within interest how
much more explicit in general the Iranian (like the Indian)
tradition is about spelling out the details of sacrifice and
ritual procedure than in the Greek or even the Roman, but I

note that the texts seem to remain somewhat vague about the

precise nature of haoma — presumably because they don't
want the profanum valgus to be manufacturing it in their garden

sheds, or buying it over the counter. I presume that we

may take it, though, that it was a psychedelic substance,
rather like the peyote of the American Indian tradition. At any
rate, after one draught of it, one appears to be in a state of
non-ordinary reality, while after the second one is more or
less 'away with the fairies', as we say. Would I be right in
assuming that it is in this latter state that one perceives oneself in
an idealised form, in one's "resurrection body"? Does it also

involve a sense of contact with one's frauuasi or higher soul?

The concept of a higher, undescended soul interests me very
much, as it is a distinctive doctrine of Plotinus, who realises

that it is not traditional Platonism, but still wishes to maintain

it, on the basis of his personal experience. Plotinus, we

may note, early in his career, before he made his way to
Rome, had a great desire to visit Persia and India, to
commune with the Magi and the Naked Sophists. That this project

fell through does not diminish the significance of his

wishing to make the journey.
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A last question: do I understand correctly that Old Iranian
religion does not envisage reincarnation, but rather a

Christian-style once-ofF resurrection?

J. Kellens: Je n'ai pas voulu evoquer la question si debattue et
si vaine de la nature de la plante haoma (dans le rite d'aujour-
d'hui, c'est Xephedra). Les textes decrivent son effet dans les

termes de l'intoxication alcoolique, impossible des lors qu'il n'y
a pas fermentation. II faut aussi se mefier de la realite de cet
effet. Quel qu'il soit, il n'empeche ni recitation exacte, ni
diction impeccable (et les regies de diction sont, semble-t-il,
rigides et complexes).

Les textes ne permettent pas de definir le rapport entre la

frauuasi et les deux autres ämes, mais je ne desespere pas. Le
fait que les preliminaires mettent en contact le commanditaire
et sa daenä d'une part, l'officiant et sa frauuasi d'autre part,
semble fonder une difference significative et offrir une amorce
d'analyse. Pour l'instant, les choses en sont la.

Quant ä votre derniere question, il y a en effet resurrection
et non reincarnation.
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